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Construire des outils pour l’enseignement de la compréhension  
Marie-France BISHOP (professeures des universités de l’éducation à l’institut de l’éducation de 

l’université de Cergy Pontoise) 

 
Schéma général des scénarios de formation pour la compréhension : 
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Recherche du lire/ écrire : les 31 tâches de Goigoux 

 

La répartition des entrées sur les 3 semaines d’observation 

 

PG : Phonographie 

PG 1 : Etudier les phonèmes (sans écrit) 

PG 2 : étudier les syllabes orales 

PG 3 : étudier les lettres (noms, différentes écritures) 

PG 4 : Etudier les correspondances entre phonèmes et 

graphèmes 

PG 5 : Etudier la combinatoire 

L : Lecture 

L1 : lire silencieusement 

L2 : reconnaître un mot entier 

L3 : déchiffrer un mot 

L4 : Lire à haute voix 

L5 : Ecouter lire 

C : Compréhension 

C1 : Définir ou expliciter une intention de lecture 

C2 : Anticiper, formuler ou vérifier des hypothèses 

C3 : Décrire commenter une illustration 

C4 : Expliquer ou reformuler le sens ou évoquer une 

représentation mentale 

C5 : produire un rappel de récit 

C6 : rendre explicite une information implicite 

C7 : proposer débattre ou négocier une interprétation 

C8 : réaliser une tâche écrite impliquant la 

compréhension 

C9 : corriger une tâche écrite portant sur la 

compréhension. 

E : Ecriture 

E1 : Calligraphier 

E2 : Copier avec modèle 

E3 : copier après disparition du modèle (copie 

différée) 

E4 : écrire sous dictée 

E5 : produire en combinant des unités linguistiques 

déjà imprimées 

E6 : produire en dictant à autrui  

E7 : Produire en encodant soi-même 

E8 : Définir, organiser, planifier la tâche d’écriture 

E9 : revenir sur son écrit 

EL : Etude de la langue 

EL 1 : lexique 

EL 2 : syntaxe 

EL 3 : morphologie (orthographe des mots, chaîne 

des accords, désinences verbales) 

 

                     

Temps alloué au lire-écrire et à la compréhension (Ifé) 

Semaine – 

test 

Temps moyen alloué 

au lire-écrire 

Temps moyen alloué à la 

compréhension 

Pourcentage de la compréhension / 

temps global du lire-écrire 

S1 7 h 30 min 50 min 11,0 % 

S2 7 h 26 min 1 h 16 min 17,1 % 

S3 7 h 10 min 1 h 19 min 18,4 % 
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Il y a 9 tâches en compréhension : 

 

 
 

 

Près de la moitié du temps est consacré à la seule tâche « réaliser une tache écrite » (C8), elle est 3 fois plus 

travaillée que les autres.  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

2 tâches d’émission 

d’hypothèses 
 

O 

R 

A 

L 

 

5 tâches d’explicitation 

E 
C 
R 
I 
T 

 

2 tâches d’évaluation de 

la compréhension 
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Les 5 tâches orales ne dépassent pas, en moyenne, 30 minutes par semaine. 

 

2 tâches sont absentes de presque toutes les classes : C6/C7 « rendre explicite une information implicite/ 

proposer, débattre. » 

 

 
 
 
Profil d’enseignement de la compréhension au cours de l’année (en %) 

 
 

 

Moyenne des temps alloués à la compréhension selon le type de classe (REP vs non REP) 

Type de classe Semaine 1 Semaine 2 Semaine 3 Moyenne sur l’année 

Education Prioritaire 50 min 1 h 06 min 1 h 15 min 1 h 03 min 

Hors EP 49 min 1 h 21 min 1 h 21 min 1 h 11 min 
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Pourcentages d’utilisation de manuels selon le contexte d’exercice (EP vs non EP) 

 Aucun manuel 
Manuel avec approche 

intégrative 

Manuel avec approche  

phonique ou syllabique 

Education Prioritaire 38,5 % 43,6 % 17,9 % 

Hors EP 27,2 % 53,3 % 19,6 % 

 

Efficacité de l’enseignement spécifique de la compréhension : 

Premier constat : peu de temps globalement consacré à l’enseignement de la compréhension. Concerne le 16 

% du lire/ écrire. Les tâches individuelles écrites sont alors privilégiées. 

 

Deuxième constat : il ne suffit pas de consacrer beaucoup de temps à une tâche pour avoir des résultats. Ce 

sont les pratiques qui sont importantes. 

 

Accroître la durée globale du temps consacré à la compréhension fait progresser les élèves. 

 

Les taches orales d’élucidation du sens (débattre, négocier…) font nettement progresser les élèves en 

compréhension. 

La tache C8 la plus enseignée est la moins efficace. 

Effet des autres pratiques sur les progrès en compréhension  

Effet très positif du travail sur le vocabulaire. Il est positif en compréhension de textes entendus et d’autant 

plus fort que les élèves sont initialement faibles.  

La morphologie (orthographe, chaine d’accords, …) implique la progression autonome. 

L’augmentation du nombre de livres lus par l’enseignant implique aussi de gros progrès en 

compréhension. 

Pistes de formation  

Les tâches que l’on rencontre majoritairement en classe sont celles qui ne font pas progresser les élèves. 

Les tâches que l’on rencontre le moins sont celles qui font le plus progresser les élèves. 

La compréhension est liée au travail sur le lexique et aux pratiques culturelles. 

Progrès des élèves  

La recherche Ifé Lire-Ecrire a montré qu’il peut y avoir de bons déchiffreurs mais mauvais décodeurs et 

inversement. 

 

Constats : 

➢ La différence entre compréhension de phrases et compréhension de textes est importante. Or, au CP 

on fait beaucoup de compréhension de phrases au CP et peu de compréhension de textes. 

 

➢ Mieux les élèves comprennent les textes qu’on leur lit, mieux ils comprennent les textes qu’ils lisent 

seuls. 

 

➢ Les compétences à comprendre des textes entendus sont requises pour la compréhension autonome 

alors qu’elles sont très peu enseignées. 
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Un exemple d’évaluation en compréhension de texte entendu : 

 

Anatole 

Le chien Anatole habite chez ses maîtres, dans une grande  

maison, fermée par une grille. 

Chaque matin, il attend le voisin qui sort de chez lui et lui donne  

des friandises : un morceau de sucre, ou un os, ou quelques  

délicieuses croquettes.  

Mais le voisin a déménagé hier, et aujourd'hui c’est un nouveau  

voisin qui sort de la maison.  

Anatole avance vers lui pour réclamer sa friandise... mais le  

nouveau voisin ne comprend pas ! Alors Anatole aboie très fort. 

Le nouveau voisin a peur, et s'enfuit sur son vélo. 

Anatole est étonné, il ne comprend pas lui non plus ! 

 
À partir d’une idée originale de J.Mesnager 

 

 

Question  1 : Qui est Anatole ? (au choix : un chien - un enfant - un chat -le voisin) 

Question  2 : Pourquoi à la fin de l’histoire Anatole se met-il à aboyer ?  

Question  3 : Pourquoi le nouveau voisin a-t-il peur ? 

Question 4 : Le nouveau voisin a-t-il raison d’avoir peur ? (question valant le double) 

 

 

 

Début de CP : 26% ont tout faux  

 

Fin de CP : 13 % ont tout faux 

 

Fin CE1 : 8% ont toujours tout faux 

 

Les élèves les plus faibles ne progressent pas 

La compréhension doit être séparée du 

décodage. 

 

Conclusion du test Anatole :  

➢ L’exemple d’Anatole prouve que les difficultés de compréhension ne sont pas seulement des 

difficultés de décodage. 

➢ Les élèves les plus faibles ne progressent que peu sur les compétences de compréhension, même en  

situation d’écoute de textes.  

➢ La compréhension est donc un ensemble de compétences qui se développent de manière autonome  

par rapport au décodage. 

➢ La compréhension inférentielle est la plus grande cause de difficulté. 
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Objectifs d’enseignement : 

1. Accompagner l’élaboration d’une représentation mentale cohérente (« déployer » le texte)  

2. Enseigner à faire des inférences et à contrôler sa lecture   

3. Favoriser l’engagement actif des élèves dans la recherche de sens (échanges, débats, négociations, rappels 

de récits collectifs) 

4. Rendre visible l’activité de compréhension et enseigner les stratégies 

5. Faire de l’enseignement des compétences langagières (lexique, syntaxe) un objectif prioritaire  

6. Rendre accessibles les connaissances encyclopédiques ou les savoirs de base nécessaires pour comprendre 

(univers de référence) 

Scénarios de formation 

4 familles de compétences nécessaires à l’activité de compréhension (d’après BIANCO, 2015) 

 
 

On doit accompagner les élèves face à la compréhension : les aider à déterminer ce qu’il y a à comprendre 

dans ce texte. 

 

L’hypothèse de formation 

Travailler à partir de dispositifs d’enseignement permet de discuter, d’échanger sur l’enseignement 

l’apprentissage de la compréhension et d’apporter des réponses. 

 

 Nos objectifs : 

➢ Rendre identifiables les enjeux de cet enseignement  

➢ Rendre concrets les principes d’accompagnement et d’enseignement explicite  

➢ Identifier les points de vigilance et les passages à risques 

 

En s’interrogeant à chaque fois sur : 
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Démarche de formation  

 
 

Rendre visibles les pratiques et les gestes professionnels 

Exemple : gestes professionnels pour questionner et traiter les hypothèses : 

• Questionner 

• Demander des précisions 

• Recentrer la compréhension 

• Mettre à l’épreuve une hypothèse 

Comment les rendre visibles ? 

Grâce à la pratique   Arrêt sur image et retranscription 
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Démarche de formation 
 

Qu’est-ce que comprendre ? Quelles compétences sont en jeu ? 4 familles de compétences nécessaires à 

l’activité de compréhension (d’après BIANCO, 2015) 

 

 

 
 

On pense trop souvent qu’il faut travailler les compétences lexicales et linguistiques puis travailler les 

compétences stratégiques, puis la compréhension viendra.  

 

                                     
 

Mais ça ne marche pas comme ça. 

 

Que faut-il mettre en place pour accompagner les élèves à l’élaboration d’une représentation mentale ?  

 

Il faut apprendre à s’apercevoir qu’on est bien en train de comprendre :  

 

La compréhension ne se travaille donc pas par addition de  
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Mais il faut envisager la complexité grâce à  

 

          
 

 

 : c’est ce qui met le plus les élèves en difficulté. 

 

Commencer l’élaboration de la représentation mentale en levant les soucis de connaissance du monde aide 

énormément les élèves.  

 

Enseigner la compréhension c’est donc : 

1) Accompagner les élèves 

2) Rendre visibles les scénarios de compréhension 

3) Expliciter les processus de compréhension 

 

 

Etapes dans la démarche de formation 

Etape  1 : prendre appui sur le réel : faire émerger un problème de métier. 

Le préalable à toute formation sur le thème de la compréhension est que le(s) formateur(s) sache(nt) ce que 

veut dire comprendre … 
 

En début de formation, il faut un temps d’explicitation didactique avec les enseignants : 

 Qu’est-ce que comprendre ? Qu’est-ce qu’enseigner la compréhension ? 

Cette étape peut être très longue … 

 

Enfin, troisième point de vigilance en formation sur la compréhension : en classe, le point de départ des 

séquences est souvent LE SUPPORT et non les ELEVES. Avoir cela à l’esprit en tant que formateur.  

 

Plan d’une formation proposé par Marie-France BISHOP : 

 

• Qu’est-ce que comprendre ? Qu’est-ce qu’enseigner la compréhension ? 

 

• Aborder leur métier d’enseignant : 

- Ce qu’ils font 

- Ce qu’ils n’arrivent pas à faire 

- Ce qu’ils aimeraient faire 

 

• S’interroger sur les élèves  

- Que savent faire les élèves pour comprendre ? 

- Quelles sont leurs difficultés majeures ? 

- Que doivent-ils apprendre à faire ? 
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• Proposer une situation pour faire émerger une représentation autour de l’enseignement de la 

compréhension 

- Discuter à partir de rappels de récits d’élèves  

- Discuter à partir d’un texte à résumer : exemple 

 

Distribuer ce texte, le faire lire aux enseignants, sans consigne. 

 

CONSULTATION 

  

  L'ogre : « Ah ! Docteur, ça ne va vraiment pas fort. Je sens comme un poids sur l'estomac et j'ai toujours 

envie de vomir. Si ça continue, il faudra que je me mette au régime.  

  Le médecin :  Voyons, voyons, ne vous affolez pas. Ce n'est peut-être pas si grave que ça. Dites-moi ce que 

vous avez mangé ces jours derniers.  

  L'ogre :  Eh bien, avant-hier, j'ai croqué un gendarme, un coureur cycliste et une marchande de légumes. 

Tous bien frais et pas trop gras.  

  Le médecin :  Ce n'est vraiment pas ça qui vous a rendu malade. Et hier, qu'avez-vous mangé ?  

  L'ogre :  J'ai avalé une institutrice et quelques-uns de ses élèves. Je ne sais plus combien : ils sont tellement 

petits à cet âge-là !  

  Le médecin :  Vous n'avez quand même pas mangé la classe entière d'un seul coup.  

  L'ogre : Non, non, j'en ai gardé quelques-uns pour mon goûter. Et pour le dîner, je me suis fait un sandwich 

avec un gendarme et deux directeurs d'usine. Au dessert, j'ai pris une danseuse étoile avec son tutu.  

  Le médecin :  C'est tout ?  

  L'ogre :  OUI, oui.  

  Le médecin :  Vous êtes sûr ? Réfléchissez bien.  

  L'ogre :  Ah oui, maintenant, je me souviens ! En traversant la forêt, j'ai mangé une fraise des bois.  

  Le médecin :  Ne cherchez plus. C'est ça qui vous a rendu malade !  

  L'ogre :  Vous pensez que c'est grave, docteur ?  

  Le médecin :  Mais pas du tout. Tenez, avalez ce cachet et dans trente secondes vous ne sentirez plus rien.  

  L'ogre :  Et je ne serai pas obligé de me mettre au régime ?  

  Le médecin :  Pas le moins du monde. Reprenez tranquillement votre alimentation habituelle. Mais évitez 

les fraises des bois et les framboises !  

  L'ogre :  Oh merci, docteur, merci beaucoup ! »  
  

L'ogre, tout joyeux, retrouve son bel appétit. Il se rhabille en vitesse, remet ses souliers, saute sur le médecin 

... et n'en fait qu'une bouchée.  

Bernard FRIOT  

Extrait de -Nouvelles histoires pressées.  

Collection Milan Poche Junior  

Éditions Milan 1992   

 

 

Puis distribuer ces 4 résumés et demander lequel est le plus réussi.   
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La réponse est AUCUN. Tous ces rappels ne s’arrêtent qu’à la surface du texte. 

 

Pour réussir un résumé, la question à laquelle il faut répondre est  

QU’Y A-T-IL A COMPRENDRE DANS CE TEXTE ? 

Ici, il s’agit d’une histoire drôle, qui a été écrite pour rire, susciter une surprise marrante.  

 

En formation, il s’agit donc d’apprendre aux enseignants à repérer ce qu’il y a à comprendre dans un 

texte. C’est difficile, même si nous considérons comme « experts » en lecture … 

  

Etape  2 : co-élaborer un canevas d’enseignement avec les enseignants.  

 

Un canevas d’enseignement est un agencement d’activités qui permettent petit à petit (point par point) 

d’aboutir à une tâche finale très complexe.  

5 canevas sont présentés par Marie-France Bishop. 
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Canevas 1 : la lecture pas à pas. 

 

https://reperes.revues.org/927 

 

http://www.alsace.iufm.fr/web.ressources/web/ressources_pedagogiques/productions_pedagogiques_iufm/a

nglais/2nddegre/comprehensionecrite.pdf 

 

1) Pour travailler un texte selon la méthode Pas à Pas, il faut un texte narratif court et à chute. 

            Voir petit corpus en Annexe 1 

 

2) Le découper en « épisodes », « morceaux » de manière stratégique. Dans le cas d’album comme 

support de Lecture Pas à Pas, on n’est pas obligé de le découper en fin de page. Idem, pour un texte, 

on peut s’arrêter au milieu d’une phrase. On coupe là où ça vaut le coup, là où c’est stratégique.  

Prévoir une question à poser à l’issue de la lecture de chaque « morceau ». Cette question doit être 

pensée très finement en termes didactiques. Ce ne doit pas être une question dont la réponse est oui 

ou non. Il doit s’agir d’une question ouverte. Le mieux est que la question soit avant tout support de 

débat, elle doit aider à gérer la complexité. Cela peut être une question d’anticipation, d’explication, 

de mise en lien … 

 

3) Lire le texte (lecture autonome ou lecture offerte) étape par étape : on lit le premier morceau, on pose 

la première question, on n’attend pas LA BONNE réponse mais cela provoque un débat. 

En classe, il s’agira d’être vigilant à : 

 

A propos des élèves A propos des enseignants 

Etre avec eux dans la construction du sens 

Les aider à faire des liens 

Les rassurer 

Les soutenir dans leurs propositions 

Expliciter ce qu’ils veulent dire 

Nos postures d’accompagnement 

Nos postures de soutien intellectuel et affectif 

Comprendre les procédures des élèves pour 

donner, construire du sens et en tenir compte lors 

des échanges verbaux.  

 

4) Débattre les hypothèses étape par étape. C’est le texte qui valide. Montrer aux enfants que ce n’est 

pas arrivé au bout du texte/de l’album que l’on s’aperçoit qu’on l’a compris (ou pas compris), que 

tout se joue au fil de la lecture. C’est à l’enseignant de formuler cela tout au long de la construction 

du sens, étape par étape « Alors, on n’a pas fini de lire et là, on sait déjà que…  Mais on se demande 

encore si … car ça, on ne le sait pas car le texte ne l’a pas dit ou ne nous a pas permis de le 

comprendre. » 

 

 

Canevas 2 : Visibiléo. 

Comment rendre visibles les opérations mentales qui font que l’on comprend ?  

 

1) Lecture intégrale par tout le groupe du texte, de l’album. Cela peut être une lecture Pas à Pas, une 

lecture offerte, une lecture suivie, une lecture autonome silencieuse …  

 

2) Puis, on va rendre visible ce qu’on a compris.  

 

3) Sur une affiche, faire un dessin, un schéma qui explicite les liens, les inférences, les déductions, les 

non-dits … On utilise : 

➢ quelques illustrations de l’album ou on dessine les personnages, les lieux, les objets (dans le cas 

d’un texte sans illustration)  

➢ des flèches : pour établir les liens de causalité 

➢ des bulles de discours : pour se souvenir des mots importants prononcés 

➢ des bulles de pensée : pour signifier ce qu’on a compris qui n’était pas dit 

https://reperes.revues.org/927
https://reperes.revues.org/927
http://www.alsace.iufm.fr/web.ressources/web/ressources_pedagogiques/productions_pedagogiques_iufm/anglais/2nddegre/comprehensionecrite.pdf
http://www.alsace.iufm.fr/web.ressources/web/ressources_pedagogiques/productions_pedagogiques_iufm/anglais/2nddegre/comprehensionecrite.pdf
http://www.alsace.iufm.fr/web.ressources/web/ressources_pedagogiques/productions_pedagogiques_iufm/anglais/2nddegre/comprehensionecrite.pdf
http://www.alsace.iufm.fr/web.ressources/web/ressources_pedagogiques/productions_pedagogiques_iufm/anglais/2nddegre/comprehensionecrite.pdf
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! Les illustrations/les images/les dessins ne doivent pas être collés de manière chronologique mais 

logique  

! Le système de codage (bulles, flèches, couleurs …) doit être construit avec les élèves pour 

s’assurer qu’ils ont le même sens pour tout le monde. Toutes les décisions sont prises 

collectivement.  

!  En classe, la trace gardée de la lecture de ce texte, de cet album est le Visibiléo et pas la 

photocopie de la première de couverture et le nom des personnages.  

!  Le Visibiléo est un excellent support de rappel de récit.  

 

 
 

Canevas 3 : Narramus. 

 

Extrait du café pédagogique, François Jarraud. 

 « Alors que le ministre veut atteindre "100% de réussite en CP", Le Café pédagogique révèle les premiers 

résultats de la méthode Narramus d'initiation à la compréhension de textes en maternelle. Développée par 

Roland Goigoux et Sylvie Cèbe en collaboration avec des enseignants, Narramus prépare les enfants à la 

compréhension des histoires en leur permettant de développer des compétences narratives déterminantes 

pour la suite de leur scolarité. Évaluée auprès de 6000 enfants de la petite à la grande section, Narramus  a 

un impact positif prouvé scientifiquement. Les enseignants disposent de scénarios pédagogiques précis 

utilisables de la petite à la grande section de maternelle. Avec Narramus les enfants comprennent ce qu'est 

un récit et enrichissent leur vocabulaire. Une première rencontre déterminante pour les apprentissages du 

CP. 
 

Travailler la compréhension 
 

"Le meilleur moyen d'apprendre à comprendre les histoires est d'apprendre à les raconter". Les enseignants 

de maternelle consacrent déjà beaucoup de temps à la découverte d'albums et à l'initiation à la 

compréhension de textes.  

En 2016, une étude dirigée par Roland Goigoux a mis en évidence le déficit d'apprentissage de la 

compréhension en CP. Alors que le déchiffrage est enseigné longuement et acquis pour la très grande 

majorité des élèves, les enfants ont du mal à entrer dans la lecture utile car la compréhension des textes n'est 

pas assez enseignée. 

C'est cette compétence que travaille Narramus dès la maternelle. Les enfants sont amenés à développer des 

compétences précises qui permettent d'assurer qu'ils comprennent l'histoire qui leur est racontée.  
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Expliciter l'implicite 

Ainsi la méthode travaille sur la représentation mentale que les enfants ont de l'histoire avant d'en avoir vu 

aucune image. Cette inversion par rapport à l'ordre classique de la lecture permet de travailler la 

compréhension en développant leurs compétences inférentielles. Ils comprennent que dans une histoire tout 

n'est pas dit, qu'il y a des choses que le lecteur doit deviner...  

La compréhension c'est aussi le lexique et la syntaxe qui sont enseignés. Pour les enseignants qui ont bien du 

mal à enseigner le vocabulaire, disons tout de suite que les enseignants participant au projet ont trouvé des 

astuces très efficaces comme le mime du vocabulaire.  

Mais les enfants sont aussi interrogés sur les états mentaux des personnages. Ils sont invités à expliciter ce 

qui est implicite dans l'histoire.  

Apprendre à raconter 

Au final, ils sont invités à jouer l'histoire. C'est ainsi que l'on vérifie leur compréhension de l'histoire. C'est 

aussi comme cela que les enfants prennent conscience et jouissent enfin des compétences qu'ils ont acquises. 

Ce jeu est aussi une ouverture vers la maison. La méthode invite les parents à écouter leur enfant jouer 

l'histoire. C'est aussi un étai puissant pour la réussite à l'école.    

Roland Goigoux et son équipe ont évalué scientifiquement les résultats de l'utilisation de Narramus auprès 

de 6000 enfants. Le Café pédagogique en publie les premiers résultats. Ils sont nettement positifs.  

 

Dans le combat pour favoriser l'apprentissage de la lecture, Narramus apporte une aide incontestable et 

basée sur l'enrichissement des pratiques enseignantes. C'est un grand pas en avant que l’École peut faire. » 
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Canevas 4 : ACT : les ateliers de compréhension de texte. 

http://blogs17.ac-poitiers.fr/iensaintes/files/2015/12/ROLL-1.pdf 

 

 
 

Modalités de mise en œuvre : 

1) On lit le texte silencieusement 

2) On remplit collectivement ce tableau au tableau 

 

 

3) On lit le texte pour rechercher : 

les éléments sur lesquels on est tous d’accord (surlignés en jaune) 

les éléments sur lesquels on n’est pas tous d’accord (surlignés en bleu)  

les éléments sur lesquels on se pose encore des questions (surlignés en rose) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce sur quoi on est  
tous d’accord 

Ce sur quoi on n’est pas 
tous d’accord 

Les questions qu’on se 
pose encore 

   

http://blogs17.ac-poitiers.fr/iensaintes/files/2015/12/ROLL-1.pdf
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Canevas 5 : le guide d’anticipation des ROLL. 

 

http://www.explorecuriocite.org/Portals/2/EducatorResources/fr/March/Anticipation%20Guide-strategy-FR-

PDF-March%202014.pdf 

 

 

Le Guide d’Anticipation vise 2 objectifs 

• Favoriser la compréhension des textes explicatifs 

• Forger l’autonomie du lecteur 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.explorecuriocite.org/Portals/2/EducatorResources/fr/March/Anticipation%20Guide-strategy-FR-PDF-March%202014.pdf
http://www.explorecuriocite.org/Portals/2/EducatorResources/fr/March/Anticipation%20Guide-strategy-FR-PDF-March%202014.pdf
http://www.explorecuriocite.org/Portals/2/EducatorResources/fr/March/Anticipation%20Guide-strategy-FR-PDF-March%202014.pdf
http://www.explorecuriocite.org/Portals/2/EducatorResources/fr/March/Anticipation%20Guide-strategy-FR-PDF-March%202014.pdf
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Canevas 6 : C’est moi le personnage ! 

C’est une activité de co-construction de sens d’un album par jeu de rôle.  

Il s’agit de permettre aux élèves d’être les personnages des albums étudiés. 

2 séances de 30 mn, 2 jours différents. 

 

 
 

Matériel 

- Un album « qui vaut le coup » au niveau compréhension.  

- Les cartes avec les illustrations de chaque personnage de l’histoire : 5 personnages = 5 élèves qui 

endossent le rôle. Les autres vont pouvoir donner leurs idées supplémentaires.  
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Séance n°1 

1) Couverture, hypothèses 

2) Lecture offerte (au sens de Mireille BRIGAUDIOT) 

3) Réactions (pas de questionnement) 

4) Jeu de rôles sur ce que disent les personnages à chaque page. 

 

Séance n°2 

1) Couverture, hypothèses 

2) Lecture offerte (au sens de Mireille BRIGAUDIOT) 

3) Réactions (pas de questionnement) 

4) Jeu de rôles sur ce que pensent les personnages à chaque page. 
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Propositions d’outils de formation 

Comment peut-on évaluer la compréhension ? Comment chaque élève fait-il pour comprendre ?C’est une 

compétence difficilement évaluable. La compréhension est invisible. Le seul moyen de la rendre visible est 

d’en parler. Les tâches C7 et C8 majoritairement travaillées ne la rende pas visible. 

 Comprendre, c’est 4 actions conjointes et synchrones : 

1) Tout lecteur questionne sa lecture. Si on est un lecteur actif, on questionne. Les lecteurs en difficulté 

sont passifs. Il s’agit donc d’apprendre à questionner : l’enseignant accompagne et ensuite les élèves 

vont s’approprier la méthode pour le faire seul. Voir canevas Lecture Pas à Pas. Le questionnement 

doit accompagner la lecture. Choisir d’apprendre à ses élèves à questionner le texte est un choix 

démocratique. 

2) Tout lecteur doit clarifier. Activité de clarification : lexique, inférences, l’élève doit produire lui-

même afin qu’il comprenne les enjeux de ce texte. Conduire les enseignants que s’ils n’apprennent 

pas les élèves à comprendre les textes qu’ils lisent. Choisir d’apprendre à ses élèves à clarifier est un 

choix démocratique. 

3) Tout lecteur garde en mémoire, résume. Résumer c’est garder en mémoire, apprendre à conserver ce 

qui est important.  

4) Tout lecteur anticipe. Anticiper c’est mettre en lien ce qui est dit et ce qui est interprété, et ce tout au 

long de la lecture.   

Les chercheurs se questionnent encore sur : 

- La question des traces en compréhension. 

- Les affichages procéduraux de compréhension : rendre visible et garder mémoire des activités de 

compréhension de textes. 

- Les textes scientifiques, textes documentaires : on manque d’outils pour travailler ces textes. 

- La progression/ la progressivité. Les activités à mettre en place pour accompagner un lecteur dans la 

compréhension de son texte ne permettent pas d’établir une progression. Pourquoi alors ne pas se 

servir des 4 actions comme pouvant être une base de progressivité ? 

Propositions de texte pour travailler la compréhension :  

- les textes de Arnold LOBEL  

  
- textes de Bernard FRIOT (voir en annexe) 

- article se Serge TERWAGNE   

https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2012-4-page-11.htm 

 

 

https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2012-4-page-11.htm
https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2012-4-page-11.htm
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ANNEXES 
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FAÇONS DE PARLER 

  
Papa, il est prof de français... Oh, pardon : mon père enseigne la langue et la littérature 

françaises.  C’est pas marrant tous les jours !  Je veux dire :  parfois, la profession de mon 

père est pour moi cause de certains désagréments.  

L’autre jour,  par  exemple.  En sciant du bois, je  me  suis  coupé  le  pouce.  

Profond ! J’ai couru trouver papa qui lisait dans le salon.  

– Papa, papa ! Va vite chercher un pansement, je pisse le sang ! ai-je hurlé en tendant mon 

doigt blessé.  

–  Je te prie de  bien  vouloir  t’exprimer  correctement,  a  répondu  mon  père sans même 

lever le nez de son livre.   

– Très cher père, ai-je corrigé, je me suis entaillé le pouce et le sang s’écoule abondamment 

de la plaie.  

– Voilà un exposé des faits clair et précis, a déclaré papa.  

– Mais grouille-toi, ça fait vachement mal ! ai-je lâché, n’y tenant plus.  

– Luc, je ne comprends pas ce langage, a répliqué papa, insensible.  

–  La  douleur  est  intolérable,  ai-je  traduit,  je  te  serais  donc  extrêmement reconnaissant 

de bien m’accorder sans délai les soins nécessaires.  

– Ah, voilà qui est mieux, a commenté papa, satisfait. Examinons d’un peu plus près cette 

égratignure.  

Il  a  baissé  son  livre  et  m’a  aperçu,  grimaçant  de  douleur  et  serrant  mon pouce 

sanguinolent.  

–  Mais  t’es  cinglé,  ou  quoi ?  a-t-il  hurlé,  furieux.  Veux-tu  f...  le  camp,  tu pisses  le  

sang  !  Tu  as  dégueulassé  la  moquette  !  File  à  la  salle  de  bains,  et  dém...-toi ! Je ne 

veux pas voir cette boucherie !   

J’ai  failli  répondre  :  «  Très  cher  papa,  votre  façon  de  parler  m’est complètement 

étrangère. Je vous saurais donc gré de bien vouloir vous exprimer en  

français. » Mais j’ai préféré ne rien dire.  

De toute façon, j’avais parfaitement compris. Je suis doué pour les langues, moi.  

  
Bernard FRIOT, D’après Nouvelles histoires pressées, Milan Poche Junior,1992 
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MATHEMATIQUES  

Je vous ai déjà dit, je crois, que mon père était prof de français*. Mais ma mère, ce n’est pas 

mieux : elle est prof de math. Dès que je rentre à la maison, c’est : « Tu as  eu  combien  à  

ton  devoir  surveillé ?  Qu’est-ce  que  tu  as  comme  exercices  ce  soir ? Et l’interro sur les 

fractions, ça s’est bien passé, j’espère ? »   

Bon, vous direz, jusqu’ici, rien d’extraordinaire. Ce genre d’interrogatoire, vous aussi, vous 

connaissez. Mais chez moi, ça ne s’arrête pas là. Maman a décidé que je. serai un grand 

mathématicien, plus tard, une tête pleine de chiffres, de formules et de figures géométriques. 

Alors, tout est prétexte à des cours particuliers.   

Quand on a purée-jambon, le mardi soir, elle saute sur mon assiette, découpe ma  tranche  de  

jambon  en  carrés,  triangles  ou  trapèzes  et  m’empêche  de  manger tant que je n’ai pas 

répondu à une foule de questions saugrenues : « Et ça, c’est un triangle isocèle ou équilatéral 

? Pourquoi ? Démontre- le ! Trace-moi la diagonale !  

Non, avec ton couteau ! Où est l’angle droit ? »   

Le pire, c’est les spaghettis à la bolognaise. Impossible d’en avaler la moindre bouchée avant 

d’avoir calculé la longueur totale d’un kilo de spaghettis mis bout à bout et évalué le prix de 

revient par portion de 20, 50 et 250 grammes. Quand j’ai terminé mes calculs, les spaghettis 

sont froids, et immangeables.   

Mais  j’ai  trouvé  la  parade.  Hier  soir.  Je  crois  que  maman  est  guérie  pour  un bout de 

temps.   

Hier, en effet, c’était son anniversaire et, comme d’habitude, il y avait grande réunion  

familiale,  avec  tantes,  oncles,  cousins-cousines  et  grands-parents.  Au moment de 

l’apéritif, avant que maman ait eu le temps de me demander de convertir en  hectolitres,  

décalitres  et  décilitres  le  0,13  litre  de  Coca  que  je  venais  de  me verser, je me suis levé 

et j’ai lu le compliment que j’avais préparé.   

Ma chère et unique maman, Tu as aujourd’hui 38 ans. Tu as donc vécu 13879 jours, ou si tu 

préfères 333108 heures, soit pour être encore plus précis 19986480 minutes.  L’espérance  de  

vie  moyenne  étant  de  83  ans  pour  les  femmes,  tu  peux donc espérer vivre encore 

23668200 minutes, à condition d’arrêter de fumer comme  tu  fais  19  cigarettes  par  jour,  

soit  6939,75  par  an  (en  tenant  compte  des  années bissextiles)...  

J’ai  continué  sur  ce  ton  pendant  exactement  12  minutes  et  32  secondes, dévoilant  à  

maman  le  nombre  de  fois  qu’elle  se  laverait  les  dents,  la  somme exorbitante  qu’elle  

dépenserait  en  crème  antirides,  le  temps  qu’elle  passerait  au téléphone (8 mois 22 jours 

6 heures 52 minutes au rythme actuel), le poids qu’elle pèserait si elle continuait à prendre en 

moyenne 658 grammes par an (90 kilos et 86 grammes), etc., etc.  
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Au début elle souriait, toute fière de son génie de fils, mais très vite son sourire a viré à la 

grimace, et, quand j’ai eu fini, elle semblait avoir pris un sérieux coup de vieux. A table, elle 

ne m’a demandé ni de calculer, à la virgule près, le nombre de petits pois par invité, ni 

d’évaluer la circonférence, la surface et le volume du gâteau d’anniversaire.  

Je l’ai même entendue, le soir,  qui  disait  à  mon  père,  en  parlant  de  moi évidemment :  

– Ton fils n’a aucun sens poétique, tu devrais t’en occuper un peu plus...  

Il va falloir que je ruse sinon je suis bon, pour des cours particuliers de littérature !   

 Bernard FRIOT, d’après Nouvelles histoires pressées, Milan Poche Junior,1997 
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VENTRE 

J’ai  rêvé  que  mon  ventre  se  vidait,  d’un  coup,  sur  le  trottoir  devant  l’école.  Il s’ouvrait sans révenir, 

comme un gros sac dont on tire la fermeture Eclair, et tout tombait, en vrac, sur le bitume : le foie, la rate, 

les reins, le cœur, les poumons, des kilomètres  d’intestins…  Ça  faisait  un  drôle  de  bruit,  flasque  et  

mouillé,  assez dégoûtant. Mais je n’étais ni surprise, ni effrayée. Autour de moi, les gens s’empressaient, 

intéressés.  

- Oh, disait l’un d’eux, un cœur tout neuf !  

Et il le ramassait d’un geste furtif, comme on vole une orange à l’étal. Deux  autres  se  battaient  pour  un  

rein.  Une  vieille  femme,  du  bout  de  sa  canne, soulevait mes intestins, attentive à la recherche d’un 

défaut. Bientôt, il ne resta plus rien, qu’un peu de sang séché sur le trottoir. Je sentis un grand vide, tout au-

dedans de moi. Je m’assis sur un banc. J’avais l’impression que j’allais me ratatiner, comme un oreiller 

crevé. Mon  rêve  s’est  bêtement  terminé,  comme  tous  les  rêves :  je  me  suis  réveillée. J’étais allongée 

dans mon lit, la veste du pyjama ouverte, une main sur mon ventre. Je l’ai caressé, contente de le sentir 

plein, un peu rebondi. Je me suis levée et j’ai rejoint maman à la cuisine. Elle était assise sur une chaise, 

devant la porte-fenêtre, le dos cambré, les jambes un peu écartées, et elle mangeait un  yaourt.  Je  me  suis  

agenouillée  près  d’elle,  j’ai  mis  la  tête  sur  le  haut  de  ses cuisses et posé la main droite sur son ventre 

tout rond. Elle a ri.  

- Tu dis bonjour au bébé ? a-t-elle dit.  

J’aurais pu lui raconter mon rêve. J’ai simplement demandé :  

- Tu es sûre qu’il ne va pas tomber ?  

Elle m’a soulevé le menton et m’a regardée droit dans les yeux.  

-  Mais non, a-t-elle murmuré, n’aie crainte…  

Je me suis sentie bien, tout d’un coup, et j’ai oublié mon rêve.  

 Bernard Friot, Encore des Histoire pressées, Milan Poche   
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